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L
’histoire du charbon fran-

çais s’est arrêtée en Lor-

raine. Un repli exemplaire

sans désert économique, confor-

mément au Pacte Charbonnier

National signé en 1994, préparé de

longue date, respectueux des

hommes et des régions minières.

L’industrie charbonnière française

- qui n’est plus rentable depuis

les années soixante - comptait

360 000 mineurs à ses plus belles

heures. 4,6 milliards de tonnes de

charbon ont été arrachés à la terre

en 280 ans d’exploitation indus-

trielle. Les “ Gueules noires ” ont

fortement contribué à l’indépen-

dance économique de la France

après guerre. Le 23 avril, l’entre-

prise et la Nation toute entière leur 

ont rendu un hommage mérité.

L’heure est désormais à la réhabili-

tation des sites, à la poursuite de la

reconversion économique et à la

préparation du transfert des res-

ponsabilités à l’Etat.

P.W
int

er

Do
mi

niq
ue

 Sz
cze

pa
ns

ki

J-L
. E

glo
ff

•37 000 visiteurs ont été accueillis sur 
le site, du 23 au 30 avril.

•Philippe de Ladoucette, PDG de CdF,
a accueilli de nombreuses personnalités, 
dont Patrick Devedjian, Ministre délégué à l’Industrie,
venus rendre un hommage émouvant et chaleureux
aux derniers mineurs de France.

23 Avril 2004 L’hommage aux
mineurs et au charbon
Après la Provence et Merlebach en 2003, l’extraction charbonnière s’est arrêtée en Lorraine, au puits 

de La Houve. Cet arrêt de la dernière mine exploitée par Charbonnages de France tourne la page 

d’une extraordinaire épopée, celle du charbon français.

Numéro spécial : fin du charbon en France

• Le dernier bloc de charbon a été remonté de manière symbolique des entrailles de La Houve (bassin houiller lorrain) le 23 avril
2004, 58 ans quasiment jour pour jour après la nationalisation de Charbonnages de France. Et 760 ans après la première exploitation
d’affleurements par des paysans à Saint-Etienne, Alès, Graissessac, Carmaux et au Creusot. 

Un reportage de Valentin Beck
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Actualité : la dernière tonne de charbon

suite de la page 1

R escapé de tant de projets de fer-
meture pendant près d’un demi
siècle, c’est finalement le siège de

La Houve qui a arrêté l’extraction en
dernier après avoir extrait 105,7 millions
de tonnes en plus d’un siècle d’exploita-
tion. Ses 410 derniers mineurs ont eu
l’honneur et le privilège de représenter
toutes les générations de “ gueules
noires ” de France qui se sont succédées
pendant plus de sept siècles d’aventure
minière. 

Professionnels jusqu’au bout
Leur dernière taille, Albert 7-1, a été
exploitée jusqu’au bout avec rigueur
et professionnalisme, tant sur le plan

technique que sur celui de la
sécurité, dans un esprit de
camaraderie remarquable. La
direction de Charbonnages de
France, son service Communi-
cation, notamment celui de
Lorraine, et les responsables de
l’unité creutzwaldoise, avec
l’aide d’un partenaire extérieur

ont préparé un hommage vivant, digne et
sobre. Au programme : une cérémonie
officielle en présence de nombreuses per-
sonnalités et de 2100 mineurs actifs et
retraités, un dîner en commun, des expo-
sitions historiques et culturelles, une
messe sous chapiteau, une opération
Portes ouvertes et, clou de l’événement,
une fresque vivante incarnée par les
familles de mineurs elles-mêmes. Une
représentation qui a conjugué expression
théâtrale, chant, danse et musique autour
de tranches de vie, de gestes et d’am-
biances de travail sur plusieurs époques. 

Charbonnages de France 
disparaîtra au plus tard début 2008
La production charbonnière est définiti-
vement arrêtée. Place maintenant aux
travaux de déséquipement, de mise en
sécurité et de réhabilitation des sites. C’est
le domaine d’activité auquel est affecté
l’essentiel des derniers mineurs. D’autres
ont fait valoir leurs droits à une retraite
normale ou anticipée, à la Dispense Préa-
lable d’Activité ou au Congé Charbonnier
de Fin de Carrière que permet le Pacte
Charbonnier National. Certains ont été
détachés au Musée Wendel pour les
travaux de  représentation du fond,  à

La Houve tourne la page
du charbon français

Charbon de terre, charbon de richesse. Charbon de guerre, charbon de paix. Charbon

trop cher, charbon en colère. Les hommes du charbon ont traversé, au fil des siècles,

nombre de périodes de joie et de doute. Avec, toujours, une capacité d’adaptation

exemplaire face aux épreuves et aux défis à relever. Le 23 avril les mineurs 

de La Houve ont su représenter toutes ces générations de mineurs, tournant la page 

du charbon avec honneur et un sens du devoir sans faille.

• Quatre chorales de Saint-Avold se sont
associées à l’hommage aux mineurs.

• Les 410 derniers agents de La Houve, au moment de l’arrêt de la production, le 8 avril 2004.
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Cokes de Carling (cokerie reprise par
Rogesa) ou mutés à la police intérieure
(surveillance des sites) et dans les services
administratifs. 
Charbonnages de France disparaîtra au
plus tard début 2008. Le temps de réaliser
les travaux de mise en sécurité des sites et
le transfert, dans les meilleures conditions
possibles, des ultimes responsabilités à ceux
qui les porteront demain. L’actuelle Asso-

ciation Nationale de
Gestion des Retraites
(ANGR) deviendra Eta-
blissement Public Admi-
nistratif (EPA). Les presta-
tions sociales de la
profession minière toute
entière seront ainsi péren-
nisées jusqu’au dernier des
170 000 ayants-droit. ■

Actualité : la dernière tonne de charbon

• Minute de silence. Les mineurs ont parfois extrait le charbon au péril de leurs vies. Un hommage a été rendu à toutes les victimes. Le souvenir de leur dévouement était omnipré-
sent. La minute de silence a été suivie d’une “ Marseillaise ” particulièrement émouvante, interprétée par l’Harmonie des Houillères. Leur dernière prestation sous le giron de CdF.

• Patrick Devedjan, ministre délégué à l’industrie, est allé saluer les mineurs au
fond du puits de La Houve à 500 mètres, en compagnie de Philippe de Ladoucette
(PDG de CdF), d’Alain Rollet (DGA de CdF) et de Mathieu Sutter (chef d’Unité).
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• Une messe a été concélébrée sous chapiteau sur le site par l’évêque de Metz et les
prêtres des paroisses voisines de La Houve. Plus de 1 500 personnes y ont assistée.
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Actualité : la dernière tonne de charbon

Ils sont venus, ils ont dit...
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P atrick Devedjian, a témoigné de la “ reconnaissance de la nation toute entière
pour l’ensemble de la profession minière ”. S’adressant aux “ gueules noires ”,

il a déclaré : “ C’est vous qui en 1945, quand le pays manquait de tout, avez accepté
de vous lancer dans la bataille du charbon ”. Le ministre a par ailleurs annoncé la
mise en place, le 1er janvier 2005, de l’Agence nationale pour la garantie des droits des
mineurs (EPA). ■

Christian Morys a évoqué “ les
valeurs humaines des mineurs :

passion, travail et solidarité ” qu’il
aimerait voir “ retransmises aux
enfants ”. ■

“M ineurs, vous avez raison
d’être fiers de ce que vous

avez fait ” a lancé Roger Cosquer, avant
de confier à l’assistance, venue nombreuse,
que “ dans ces moments où nous
savons mal cacher notre émotion, votre
présence nous fait chaud au cœur ”. ■

A lain Rollet : “ Nous nous devions
d’accompagner ces derniers

mineurs lorrains dans leur travail de
deuil en leur rendant un hommage
vivant car pour eux l’arrêt du charbon
est synonyme d’arrachement à un
métier de passion ”. ■

A ndré Bohl : “ La ville de Creutz-
wald est fière de rendre cet

hommage à la mine. Les mineurs
nous laissent un héritage qui nous
permet d’aborder demain avec
confiance ”. ■

P hilippe Leroy est venu, non sans
émotion, “ tourner cette page du

cœur ”. Rappelant que “ Les Mosellans
doivent beaucoup aux mineurs ” et
que “ leurs vertus ont déteint sur eux ”.
Il a terminé par un grand “ Merci les
mineurs ! ”. ■

J ean-Luc Meyer, , s’est félicité du vote
de la “ loi qui garantit les droits et

acquis de la corporation minière jus-
qu’au dernier ayant-droit ”. Il a
terminé par : “ Camarades, votre fierté
n’a d’égal que votre solidarité ”. ■

Jean-Pierre Masseret, a parlé de
“ respect ” et de “ reconnaissance ”

à propos des mineurs “ toujours à la
pointe du combat ”  et qui “ ont
permis à la France d’être une
grande nation ”. ■
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Le Ministre délégué à l’Industrie

Le Maire de Creutzwald

Le Secrétaire Général
du Comité central 

d’entreprise

Le Président du Conseil
Général de la Moselle

Le Directeur Technique
National, Directeur
Général Adjoint de CdF L’adjoint au chef du

siège de la Houve

Le Président de la
Région Lorraine

Le Directeur Technique
National Adjoint, 
Directeur Technique 
Lorraine
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P hilippe de Ladoucette, PDG de CdF a
rendu un bel hommage aux

mineurs de La Houve : “  Notre histoire
a été bâtie sur des valeurs que vous,
mineurs de La Houve, illustrez si bien :
le courage, l’effort, la solidarité. Oui, les
mineurs ont été courageux. Coura-
geux dans leur quotidien pour affron-
ter une nature souvent hostile, dans
des chantiers de production de plus en
plus profonds où les conditions de
travail devenaient de plus en plus dif-
ficiles. Même si au fil du temps les
mines étaient devenues plus sûres,
même si dans les mines modernes la
sécurité était une priorité absolue, les
mineurs du Nord, du Centre Midi et
de Lorraine ont toujours évolué dans
un milieu imprévisible : grisou, pous-
sières, inondations, éboulements…
Les risques étaient là et les mineurs
ont toujours su y faire face avec
vaillance, lucidité et ténacité. Coura-
geux dans leur histoire face aux acci-
dents qui ont endeuillé la corporation
minière. Les mineurs et leur famille
ont toujours eu le courage qu’il fallait
pour affronter ces épreuves. Et pour
cela ils méritent notre profond respect.
Les mineurs connaissent la valeur de
l’effort. Le charbon est une école d’en-
durance. Rappelons-nous à quel point
le charbon national a été au centre du
redressement économique de notre
pays. A la Libération, quand la France
manque de tout, les mineurs sont là,
mobilisés pour une nouvelle bataille
dont dépend l’avenir du pays : la
bataille du charbon. “ Mineur, le sort

de la France est entre tes mains ” :
l’appel est entendu. La  bataille du
charbon est gagnée. Et si aujourd’hui
un sous-sol de plus en plus inhospita-
lier a condamné définitivement la
compétitivité du charbon français, les
mineurs ont su rester, jusqu’au bout,
des professionnels fidèles à leur métier,
à leurs valeurs et à leur région. Si la
solidarité est aujourd’hui une des
valeurs que redécouvre notre société,
les mineurs, eux, ont toujours su la
décliner avec force et générosité. Soli-
daires au fond bien sûr car à plus de
1 000 mètres de profondeur, dans un
univers en mouvements perpétuels,  il
fallait pouvoir  compter les uns sur les
autres. Mais être solidaire, c’est aussi
“ accepter et aider l’autre ”. Les natio-
nalités se sont fondues dans une seule
culture, celle du charbon. Polonais,
Sarrois, Italiens, Espagnols, Maro-
cains, Tunisiens, Algériens, ils ont été
nombreux à travailler dans nos
exploitations et à vivre avec nous la
grande aventure du charbon fran-
çais qui s’achève aujourd’hui. Grâce
à la mine qui s’est révélée un extra-
ordinaire outil  d’intégration, grâce
aux mineurs de Moselle, du Nord, du
Pas de Calais, de Decazeville, de
Carmaux ou de Provence qui ont su
les accueillir, beaucoup d’entre eux
ont opté pour la nationalité française.
Alors oui, vous qui n’avez jamais
baissé les bras, vous avez su être cou-
rageux, solidaires et fidèles à vos
valeurs. Vous avez surtout été exem-
plaires. C’est pourquoi vous, mineurs,
vous resterez toujours vivants dans le
cœur des Français ”. ■.

Actualité : la dernière tonne de charbon
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ic SERGE FILIPPIN, RIPEUR DE PILES, 24 ANS DE

FOND : 
“ JE NE RÉALISE PAS ENCORE, MAIS JE VAIS PERDRE

DES CAMARADES, UNE AMBIANCE DE TRAVAIL.
DEMAIN J’IRAI AU MUSÉE, MONTER LES MACHINES

POUR LA REPRÉSENTATION DU FOND. LA COUPURE

SERA MOINS RUDE ”.

PASCAL KEMEN, CHEF DE CHARGEMENT, 22 ANS

DE LAVOIR : 
“ J’AI PARTICIPÉ AUX PREMIERS ESSAIS DE DÉMAR-
RAGE DU LAVOIR DE VERNEJOUL EN 1985. IL
BOUILLONNAIT D’ACTIVITÉ À CETTE ÉPOQUE. LE VOIR

DÉFINITIVEMENT À L’ARRÊT, L’IMAGINER DÉMANTELÉ,
C’EST SÛR QUE ÇA FAIT TOUT DRÔLE ”.

ROBERT DIFINI, PORION FOND : 
“ JE SUIS À LA FOIS TRISTE ET FIER. TRISTE DE VOIR

S’ARRÊTER CETTE ÉCOLE DE LA VIE OÙ L’ENTRAIDE

JOUAIT UN RÔLE FONDAMENTAL ET OÙ CHACUN

POUVAIT TROUVER SOCIALEMENT SA PLACE. FIER

D’AVOIR PARTICIPÉ À CETTE GRANDE AVENTURE DU

TRAVAIL ”.

JEAN-PIERRE CLERC, INGÉNIEUR EXPLOITATION

FOND : 
“ L’ ARRÊT DU CHARBON FRANÇAIS ÉTAIT INÉVI-
TABLE. NOUS NOUS Y ÉTIONS PRÉPARÉS DE

LONGUE DATE. CE QUI NE M’EMPÊCHE PAS DE

RESSENTIR UNE CERTAINE ÉMOTION. MAIS

LE TRAVAIL N’EST PAS TERMINÉ : L’HEURE EST AUX

TRAVAUX DE MISE EN SÉCURITÉ ”. ■

� Parole de mineurs

•Trois photos de gueules noires ont été projetées de nuit, par
effet laser, sur le terril de La Houve.

•Pour l’évènement, l’architecture a été mise en valeur par des éclairages spécifiques.
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Philippe de Ladoucette
“ Courage, effort

et solidarité ”
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Une fresque vivante jouée par
les mineurs et leurs familles

Comédiens, danseurs, chanteurs, musiciens, costumiers, décorateurs, habilleuses, maquilleuses, coiffeuses, 

régisseurs, accessoiristes, assistants techniques, administratifs : plus de 200 bénévoles issus de familles de mineurs

ont répondu à l’appel des organisateurs pour présenter une fresque vivante en hommage aux mineurs. 

Le succès a été au rendez-vous.

• Mineurs paysans …

• Les accidents.•La bataille du charbon, premières difficultés économiques (conflits sociaux).

• …et femmes aux champs au 12 e siècle (découverte des premiers affleurements de charbon).
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L es familles de mineurs ont inter-
prété une fresque vivante d’une
heure mettant en scène des

mineurs de fond, des agents du jour, des
enfants et des femmes dans une inter-
prétation reconstituant des tranches de
vie, des gestes et ambiances de travail
sur plusieurs époques, de la découverte

des premiers affleurements de charbon
(12e siècle) à aujourd’hui. La mise en
scène et la production ont été confiées à
des professionnels.  “ Nous avons choisi
la carte de l’originalité et voulu
proposer un hommage le plus vrai
possible ”, explique Jean-Luc Valin,
responsable de la communication en

Lorraine et chargé de l’organisation. “ Je
tiens  à tirer mon chapeau  à tous ces
bénévoles qui ont bien voulu jouer le
jeu, donnant de leur temps précieux
et tant d’énergie pour réussir cette
fresque ”. 
Le spectacle, qui a fait l’objet de quatre
représentations durant les trois jours

d’animation, a été un succès. Il a été
enregistré avec sa bande son, ses effets
spéciaux (laser, bruitages, …), ses
décors et son public pour d’éventuelles
diffusions, notamment au Musée
Wendel. “ Pour transmettre la
mémoire aux générations futures ”. ■

• Automatisation, électrification, construction des cités, vie prospère (bals populaires).• Les premières exploitations industrielles au
18 e siècle (livraison du charbon).
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� E X P O S I T I O N S

D’hier
à demain

Un tour d’horizon de films et d’expositions présentés 

à plus de 37 000 visiteurs venus rendre un dernier

hommage aux mineurs français. 

• Hommage à Sainte-Barbe, patronne des mineurs. •Les ripeurs de piles et le haveur arrêtent définitivement l’extraction du
charbon français.
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Actualité : la dernière tonne de charbon

• Le film “ Poste de matin ” à La Houve a été diffusé dans une galerie aménagée. 
Il retrace de manière exhaustive le circuit du charbon du fond au jour, lavoir compris.

•Des lampes de mineurs et divers matériels miniers ont été exposés, notamment  
des trains de charbon souterrains qui sont la particularité de La Houve.

• “ Les hommes du charbon ”, une exposition de photos de mineurs
de France à différentes époques.

•La liste des noms de tous les agents du fond et du jour ayant travaillé ces 20 dernières
années à La Houve, a suscité un grand intérêt parmi les mineurs et leurs familles.
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suite page 8
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Actualité : la dernière tonne de charbon
� E X P O S I T I O N S
suite de la page 7

• Le photographe parisien Jacques Grison (agence Rapho) a également exposé ses
œuvres, lui qui s’est lié d’amitié aux mineurs à force de les photographier sur leurs lieux
de travail. Les thèmes de son exposition  (l’intégration, les liens entre les générations, la
reconversion industrielle) ont invité à la réflexion, à la nouvelle destinée de la Moselle
Est désormais sans charbon.

• La ville de Creutzwald et l’Ageme (Agence de développement de la Moselle Est) ont
montré que la relève est déjà là.

• “ Mineurs de France, la dernière équipe ” un film en 3 dimentions rempli de 
témoignages. Visite de nombreux scolaires.

• De la 
puissance du

charbon en 1960
au respect de

l’environnement
en 2004. Avec la

liste des puits
exploités depuis

1946.

• 45 photos de familles inédites ont relaté la vie autour de la mine. 
Photos de passionnés et d’historiens locaux.
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•Des œuvres d’artistes
internationaux
(Dauguet, Janssen,
Stark) et d’anciennes
œuvres du Salon du
Mineur ont apporté une
touche culturelle à 
l’événement. 

• Une exposition historique a retracé l’histoire du charbon de La Houve et du
bassin houiller lorrain.
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S aint-Etienne, Alès, le Creusot,
Graissessac et Carmaux sont
considérés comme les berceaux

du charbon français. Même si l’exploita-
tion ne se développe réellement qu’au 18e

siècle après les découvertes des gisements
de Fresnes sur Escaut et du pavé de Condé
à Anzin dans le Nord de la France, puis de
Griesborn dans le Duché de Lorraine. En
1780, la France produit un million de
tonnes. L’essor s’amplifie au 19e siècle : les
bassins de la Loire (autour de Saint-
Etienne) et du Nord assurent quasiment
à eux seuls la production nationale qui

quintuple entre 1820 et 1850, surtout
après la découverte d’un nouveau gise-
ment, celui  d’Oignies dans le Nord. En
Lorraine, après les échecs de Schœneck
en 1820 (berceau du charbon lorrain),
puis de Stiring et du puits Sainte-Marthe,
les premiers blocs de charbon sortent de
manière “ industrielle ” à Petite-Rosselle
en 1856 au puits Saint-Charles. En 1914,
la production atteint 27 millions de
tonnes. Mais la guerre éclate : des instal-
lations sont détruites, des puits inondés
notamment dans le Nord. Dès l’armistice,
les mineurs réparent, reconstruisent et

modernisent. En 1923, la France produit
55 millions de tonnes. Les conflits de la
seconde guerre mondiale endommagent
encore davantage les mines françaises.
C’est sans compter sur le courage et la
détermination des mineurs qui,  appuyés
par la Nation toute entière, “ vont au
charbon ” dès la libération et gagnent “ la
bataille du charbon ”, devenant premiers
ouvriers de France. Le rendement triple ;
la production passe de 47 Mt en 1945 à
59 Mt en 1958. Plus jamais la production
n’atteindra un tel niveau : dès l’année sui-
vante la récession s’installe dans toute

l’Europe. Le charbon du continent ne
peut plus rivaliser avec les énergies nou-
velles et le charbon importé, souvent
exploité à ciel ouvert. Charbonnages met
rapidement en place une politique de
reconversion, aujourd’hui reconnue effi-
cace et exemplaire. ■

(1) Les mineurs de La Houve comme beaucoup

d’autres ont été surnommés “ les mineurs

paysans ” car nombre d’entre eux exerçaient

des activités agricoles avant ou après le poste.
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Actualité : la dernière tonne de charbon

764 années d’histoire

L’après charbon à La Houve

Les premiers mineurs de charbon français étaient des paysans (1) du Centre et du Midi, grattant leurs champs à de faibles 

profondeurs. Les derniers auront été ceux de La Houve, en Lorraine, plus de sept siècles et demi après.

DR

L es 410 derniers agents de l’unité
creutzwaldoise ont emmené La
Houve jusqu’à terme avec dignité

et professionnalisme, malgré des
conditions parfois délicates, notam-
ment à cause des déformations locales
des voies de base et de tête. L’ensemble
du  panneau a  été  exploité. Les
travaux de déséquipement et de mise
en sécurité ont d’ores et déjà démarré.

Tout ira très vite dans ce secteur ouest
du bassin dont les chantiers du fond ne
communiquent pas avec ceux des
voisins allemands comme c’est le cas à
Forbach et Merlebach. Les puits (de
Vernejoul, 3, 4 et Ouest) devraient être
tous bouchés d’ici la fin 2005. Au lavoir
de Vernejoul, les silos et stocks à terre ont
été vidés. Les bandes transporteuses seront
démontées et les moteurs vidangés. La

conduite du carboduc (transport de
schlamms) servira à alimenter en eau
les travaux de bouchage du puits de
Vernejoul cet été. L’ensemble des instal-
lations sera alors démantelé ; la place
libérée pourrait voir fleurir dans ce
cadre verdoyant, une pépinière d’entre-

prises tournées vers d’autres produc-
tions et services. ■

Les effectifs au 30 avril 2004
ouvriers : 323
Etam : 74
Ingénieurs : 5

• La Houve avait la réputation d’une exploitation minière de haute technologie.
Les nombreux records établis en témoignent.

� Avec Albert, La Houve avait de la veine

LA HOUVE AVAIT LA RÉPUTATION D’UNE EXPLOITATION MINIÈRE DE HAUTE TECH-
NOLOGIE. ELLE A BATTU DES RECORDS DE PRODUCTION NOTAMMENT EN VEINE

ALBERT, TALONNANT LES CHAMPIONS AMÉRICAINS.

> 1981 : 9 710 TONNES NETTES / JOUR (HAVEUSE DTF)
> 1986 : 15 000 TONNES NETTES / JOUR (HAVEUSE PANDA)
> 1991 : 17 832 TONNES NETTES / JOUR SUR UNE SEULE TAILLE (HAVEUSE

ELECTRA)
> 1996 : 20 237 TONNES NETTES / JOUR (HAVEUSE ELECTRA). ■
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Chiffres clés
� C d F

Charbonnages de France
1950 1960 1970 1980 1990 2000

Production (en Mt) 51,22 57,03 38,87 19,72 12,25 3,46
Effectifs miniers 287 031 216 793 119 238 60 931 22 494 7 837
Rendement (en kg/hp) 1 203 1 814 2 702 3 327 6 092 5 180
Les années des records
58,90 millions de tonnes en 1958 – 358 241 personnes en 1947 – 7 051 kg/hp en 1993.

Les Houillères du Bassin du Nord et du Pas-de-Calais
Arrêt de la production en décembre 1990. 
2,4 milliards de tonnes extraites. Dernier puits : le siège du 10 d’Oignies.
852 puits, 326 terrils, 13 cokeries, 7 usines à boulets, 14 centrales électriques.

1950 1960 1970 1980 1990 2000
Production (en Mt) 27,56 28,94 16,99 4,47 0,23 -
Effectifs miniers 169 773 130 856 67 496 26 060 3 307 -
Rendement (en kg/hp) 1 089 1 562 2 053 1 966 1 790 -
Les années des records
29,2 millions de tonnes en 1959 – 220 155 personnes en 1947 – 2 053 kg/hp en 1970.

Les Houillères du Bassin de Lorraine
Arrêt de la production en avril 2004.  
0,8 milliard de tonnes extraites. Dernier puits en activité : le siège de La Houve.
58 puits, 2 cokeries, 2 centrales électriques.

1950 1960 1970 1980 1990 2000
Production (en Mt) 10,35 14,70 12,79 9,81 8,36 2,54
Effectifs miniers 38 698 43 323 26 097 23 922 14 715 6 383
Rendement (en kg/hp) 1 765 2 580 4 381 4 377 6 046 5 267
Les années des records
15,6 millions de tonnes en 1964 – 46 748 personnes en 1957 – 6 833 kg/hp en 1996.

Les Houillères de Bassin du Centre et du Midi*
Arrêt de la production en février 2003.  
1,5 milliard de tonnes extraites. Dernier puits : le siège de Gardanne/Meyreuil en Provence.
1 800 puits, 4000 galeries, 400 terrils, 2 cokeries, 3 usines à boulets, 12 centrales électriques.
*Création des Houillères de Bassin du Centre et du Midi en 1969.

1950 1960 1970* 1980 1990 2000
Production (en Mt) 13,31 13,38 9,10 5,44 3,66 0,15
Effectifs miniers 78 560 50 667 25 645 10 949 4 472 1 454
Rendement (en kg/hp) 1 167 1 855 2 864 4 098 8 425 4 532
Les années des records
15,1 millions de tonnes en 1958 – 92 443 personnes en 1947 – 10 174 kg/hp en 1993.

50 années d’extraction
de Charbonnages de France (en chiffres)
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Chiffres clés

Charbonnages de France en 1960
la puissance
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� C d F

Après charbon

D ès les années 60, il apparaît que
la réduction de la production
charbonnière doit s’accompa-

gner d’un effort pour l’industrialisation
des régions minières.
En février 1967, Charbonnages de
France et les Houillères sont auto-
risés à créer une société finan-
cière de reconversion “ destinée à
prendre des participations minori-
taires dans des entreprises devant
faciliter l’embauche des mineurs
appelés à quitter leur emploi ”. Première
société de conversion créée en France, la
SOFIREM naît le 27 juillet 1967.

Elle fera de nombreux émules à partir de
1975 quand, face à l’augmentation du
chômage (2,7 % en 1973, 7 % fin 1980),
de grandes entreprises confrontées aux
problèmes de reclassement et de création
d’emplois constitueront leurs propres
sociétés de conversion. La conversion est
devenue un métier.
Fer de lance de la politique d’industriali-
sation menée par Charbonnages de
France, la SOFIREM a, dès 1967, travaillé
avec les bassins miniers et leurs services
d’industrialisation ainsi qu’avec les
milieux politiques, économiques et finan-
ciers, régionaux et locaux. Elle intervient
surtout pour conseiller et apporter une
aide directe, financière et logistique, aux
créateurs d’entreprise désireux de s’im-
planter en régions minières ou aux chefs
d’entreprises qui souhaitent y développer
leurs activités. 

A partir de 1983, le dispositif est
renforcé, l’industrialisation devenant,
avec l’arrêt inéluctable de la production,

une priorité pour Charbonnages de
France. 

Le 19 mai 1984, FINORPA, Société
Financière du Nord-Pas-de-Calais,
est créée sur le modèle de SOFIREM pour
intervenir dans le Nord-Pas-de-Calais.
Le 22 novembre 1984, les Pou-
voirs Publics instaurent le Fonds
d’Industrialisation des Bassins
Miniers (FIBM) au bénéfice de la
reconversion des zones minières. Gérés
par Charbonnages de France (Direction
du Développement Territorial), les res-
ponsables des administrations nationales
et régionales et les élus locaux, ces fonds
contribuent, dans chaque bassin minier, à
améliorer l’environnement des entre-
prises. Leur champ d’intervention est
vaste puisqu’ils concourent à la moderni-
sation de l’immobilier d’accueil, à la mise
en place de pépinières d’entreprises et de
filières de formation professionnelle et
participent aussi aux actions menées col-
lectivement en faveur des entreprises. 
La SOFIREM et le FIBM se complètent et
apportent leurs moyens financiers et leurs
compétences à des régions durablement
touchées par des problèmes d’emploi.

L’industrialisation des régions
minières : de 1967 à nos jours
Depuis 1967 et la création de
SOFIREM, l’action d’industrialisa-
tion de Charbonnages de France
aura contribué à la création de
114 000 emplois dans les bassins
miniers. Ce chiffre peut être rapproché
de celui de l’effectif de 1970 (120 000
mineurs) : l’objectif de compenser la
baisse d’effectifs par une politique volon-

tariste de réindustrialisation a été atteint.
Depuis 1967, SOFIREM, qui apporte une
aide directe aux entreprises, a investi
980 M€ et le FIBM (Fonds d’Industriali-
sation des Bassins Miniers), qui améliore
l’environnement des entreprises, a mobi-
lisé  429 M€ (183 M€ dans le Nord-
Pas-de-Calais, 96 M€ en Lorraine,
150 M€ dans le Centre-Midi).

De 2000 à 2003, dans un contexte éco-
nomique peu favorable, 26 714 emplois
ont été aidés pour un montant d’inter-
ventions financières de 168,2 M€. 
2004 démarre plus favorablement avec
le projet d’implantation de Magna,

7e équipementier automobile mondial en
Moselle Est.
A la demande des Pouvoirs
Publics, les équipes d’industriali-
sation de Charbonnages ont pro-
gressivement étendu leurs inter-
ventions au-delà des zones
minières à des zones voisines (Montlu-
çon, Brioude, Issoire, Castres-Mazamet)
et à des territoires frappés par un sinistre
industriel. Depuis 2001, SOFIREM-
Conseil intervient comme “ délégataire de
service public ” sur les sites de Moulinex
en Basse-Normandie, et FINORPA depuis
2003 sur le site de Métaleurop (Pas-de-
Calais). ■

La réindustrialisation
des territoires

Charbonnages de France : pionnier de la réindustrialisation

Très engagé dans des régions dont il a façonné les paysages et les cultures, Charbonnages de France met en œuvre,

depuis la fin des années 1960, une politique ambitieuse de réindustrialisation des régions minières qu’il conduit 

en partenariat avec les administrations et les acteurs du développement local.

Son engagement envers les régions minières s’exprime aussi par sa politique active pour mettre en sécurité 

et réhabiliter ses sites afin de les remettre à la disposition de la collectivité pour de nouvelles activités éventuelles.

Sociétés Emplois

1987 GRUNDFOS 550
1993 BEHR 600
1996 SMART 2250
2001 PILKINGTON 245

1996 ST-MICROELECTRONIQUE 2 760
1996 ATMEL 1 290
1998 LIDL (SAONE-ET-LOIRE) 176
2003 LAST MINUTE (GARD) 125

1995 MAC CAIN 626
1995 ROGER DUPONT 1 005
2001 INOPLAST 166

� Quelques implantations majeures

L O R R A I N E

C E N T R E - M I D I

N O R D
P A S - D E - C A L A I S
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� C d F

Après charbon

Nord - Pas-de-Calais

Lorraine

Centre et Midi

Toulouse

Montpellier
Marseille

Paris

Metz

Lyon

Lille

La Houve�
Merlebach

Gardanne

Alès

Bousquet d'Orb

Carmaux

Decazeville
La Mure

St-Etienne
Messeix

St-Eloy

Blanzy

Epinac
Decize

Buxières-les-Mines

Brassac

LimogesSites miniers :

Réhabilités

En réhabilitation

Grenoble

Charbonnages de France

690 M€ déjà engagés pour la réhabilitation.

522 M€ prévus .

Cette activité mobilise 600 agents.

Un passé industriel
2,4 milliards de tonnes extraites de 1720 à l'arrêt en 1990
852 puits, 326 terrils, 13 cokeries, 7 usines à boulets,
14 centrales électriques, 
54 stations de relevage des eaux.

La réhabilitation
235 M€ depuis 1990, 92 M€ encore prévus. 
(Cokerie de Drocourt incluse)

Des réalisations caractéristiques : traitement du site 
d'Oignies, dépollution de la cokerie d'Auby, mise en sécurité 
et déconstruction de la cokerie de Drocourt gestion 
du gaz de mine.

Un passé industriel
800 millions de tonnes extraites depuis 1860,
58 puits, 2 cokeries, 2 centrales électriques, 
10 stations de relevage des eaux.

La réhabilitation
122 M€ depuis 1990, 348 M€ encore prévus y compris 
les pompages pour protéger les mines de la Sarre.

Des réalisations caractéristiques : mise en sécurité
de puits et des carrières de Merlebach et Simon,
aménagement de l'Eurozone de Forbach.

Un passé industriel
1,4 milliard de tonnes extraites jusqu'au 1er février 2003
1 800 puits, 4 000 galeries, 400 terrils, 2 cokeries, 
3 usines à boulets, 12 centrales électriques,
2 stations de traitement des eaux.

La réhabilitation
333 M€ depuis 1990, 82 M€ encore prévus.

Des réalisations caractéristiques : réhabilitation des 
découvertes de Decazeville et de Mercoirol dans le Gard,
désamiantage des centrales de Lucy 2 à Blanzy
et du Fesc dans le Gard.

Mars 2004

La réhabilitation prend 
le relais de l’extraction du charbon 
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Les rapports d’activité, financier et environnement 
de Charbonnages de France 2003 sont disponibles 
aux services communication de Rueil, Freyming -
Merlebach, Saint-Etienne et Gardanne. ■

� S N E T

•Philippe de Ladoucette, PDG de CdF, et Jesús Olmos Clavijo, sous-directeur général 
d’ENDESA-EUROPA, signent le protocole d’accord de la cession de 35% des parts 
de CdF à ENDESA.

Accord
entre LA SNET et ENDESA

J.Y
.M

ur
ra

y

L es négociations de Charbon-
nages de France avec ENDESA

devant conduire à porter de 30 à
65% la part d’ENDESA dans le
capital de LA SNET, ont abouti à la
signature d'un protocole d'accord
de cession le 3 mars 2004, sous
condition suspensive de la parution
d'un décret du Ministre de l'Econo-

mie et des Finances autorisant la
privatisation de LA SNET, après avis
conforme de la Commission des
Participations et des Transferts
(CPT). Par ailleurs, la Commission
européenne a autorisé le 20 avril
2003 le projet de concentration par
lequel ENDESA acquiert le contrôle
exclusif de LA SNET. ■

Les Rapports annuels 2003
sont parus

E n Provence, après les puits Courau 
et Boyer, le lavoir de Meyreuil est

parti en fumée. 25 kg d’explosifs ont
abattu en quelques secondes ce bâtiment

de 25 mètres de haut et de 36 mètres de
large mis en service au début des années
60 et qui pouvait traiter 500 tonnes de
charbon/heure. Après le désamiantage

de la toiture, le démantèlement a été
confié à la société Cardem qui avait déjà
réalisé la démolition des puits Courau et
Boyer. Une opération entrant dans le

cadre de la libération du carreau de
Meyreuil qui, une fois débarrassé de ses
anciens bâtiments, pourra accueillir
prochainement de nouvelles activités. ■

Démantèlement du Lavoir de Meyreuil  
� P R O V E N C E

Ph
oto

s :
 Ce

nt
re-
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di
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Brève

� C d F

� P R O V E N C E

U n petit tour dans le Centre et le Midi
sur les différents sites qui, entre

Saône et Garonne, ont assuré une part
importante de la production charbonnière
nationale : c’est l’invitation que propose
l’ouvrage “ Clins d’œil du Centre et du
Midi ”. Edité à l’occasion de la dissolution
des HBCM qui ont intégré l’entreprise
unique Charbonnages de France  le 1er

mars 2004, cet ouvrage a été envoyé  au
personnel, aux élus, aux représentants des

collectivités et des services de l’Etat dans les
régions minières du Centre et du Midi. Il
est disponible au Service Communication
de Charbonnages de France (Centre Midi)
au 04.42.33.71.55. ■

Une nouvelle maquette pour

“ A Ciel Ouvert ” 
L e bulletin d’information de l’Unité

de Travaux du Gard rajeunit !
Publié en noir et blanc depuis son
premier numéro en 1986, ce bulletin
présente aujourd’hui, avec une nou-
velle mise en page et en couleurs, les
grands et les petits événements de
l’U.T. Gard. Sécurité, technique, envi-

ronnement,
c a r n e t e t
passions se
p a r t a g e n t
t o u j o u r s
l’actualité du site axée aujourd’hui sur
la réhabilitation et la sécurisation des
installations du Gard. ■ 

� G A R D

“ Une mine d’histoire ”
L e Pôle Historique Minier de

Gréasque (Bouches-du-Rhône)
présentera le 5 juin 2004, une
comédie musicale, : “ Une mine
d’histoire ”.
Trente artistes retraceront, dans un
décor de cité minière, tous les aspects
de la vie quotidienne des mineurs : le
travail des hommes au fond, celui de
leurs épouses au jour, les luttes
sociales, le sens de la convivialité et
de la fête, mais aussi les malheurs et
les peines qui parfois frappaient la
profession.
Ce spectacle, créé par l’association
“ Les galibots ” de Carmaux, a déjà
connu un vif succès lors de ses pré-
cédentes représentations dans le
Tarn.
L e P ô l e H i s t o r i q u e M i n i e r d e
Gréasque permettra de lui donner
une dimension nouvelle en propo-
sant aux spectateurs un cadre
unique : celui d’un ancien puits de
mine, le Puits Hély d’Oissel, entouré
de ses cités minières toujours pré-
sentes. ■

Comédie musicale “ Une mine
d’histoire ” représentation unique le

5 juin 2004 à 21 h au Pôle Historique
Minier de Gréasque.
Tarif des billets : 15 €
Billetterie et réservation :
FNAC à Marseille, Office du 
Tourisme d’Aix-en-Provence, 
Avant Cap à Plan de Campagne, 
Carrefour à Aix-en-Provence, Pôle
Historique Minier à Gréasque
Renseignements au 04.42.69.77.00

C 'est le 29 mars 2004 que s'est tenue la
première réunion du Comité central

d'Entreprise (CCE) au siège de CdF, sous la
présidence de Philippe de LADOUCETTE
Président Directeur Général de CdF,.

Rappelons que le passage à l'EPIC unique,
effectif depuis le 1er mars 2004, a eu pour
conséquence l'instauration d'un Comité
Central d'Entreprise dont le champ de
compétence couvre la totalité du territoire
national. Sa composition résulte du proto-
cole d'accord signé à l'unanimité en février
dernier. Le Comité Central d'Entreprise
comporte, outre son Président, 15
membres titulaires et autant de suppléants
issus des trois Comités d'Entreprise régio-

naux, ainsi que 5 représentants syndicaux.
La première réunion a permis de désigner
le secrétaire du Comité Central d'Entre-

prise, Jean-Luc MEYER ainsi que les pré-
sidents des Commissions formation et éco-
nomique, respectivement Francis CAYEN

et Jean-Marc FRANCK. L'ordre du jour a
porté ensuite sur l'examen de la marche
générale de l'entreprise. ■

Le nouveau Comité Central d'Entreprise de CdF est entré en action

Parutions

J-Y
 M

ur
ra

y

� C E N T R E - M I D I

Clins d’œil du

Centre et du Midi
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• Des mineurs de La Houve devant “ Les hommes du
charbon ”, une exposition sur les mineurs de toutes les
régions de France et de toutes les époques.

• Michel Zaramba (à droite) dernier chef porion d’exploita-
tion, remet une lampe de mineur au Ministre délégué à l’indus-
trie en présence de Mathieu Sutter, chef de l’unité de La Houve.

• Accueil du Ministre dans le hall des mineurs.

• Quatre chorales se sont associées aux mineurs pour
chanter l’hymne “ des Enfants du charbon ”.

• Fin du spectacle : les mineurs se replient avec dignité, la tête haute.
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• Symbole 
de Sainte-Barbe.

Numéro spécial : fin du charbon en France

• Deux immenses chapiteaux se sont 
dressés sur le carreau pour accueillir les 
37 000 visiteurs.

C.
Os

ter

• Mise en scène de la remontée des derniers blocs de charbon.

suite de la page 9

• Symbole de l'industrialisation.
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